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LE président de l'Assem‐blée nationale ivoirienne,Guillaume Soro, a été reçupar le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, hier aupalais de la présidence de

la République. C'est sonhomologue gabonais, GuyNzouba Ndama, qui l'a in‐troduit au cabinet prési‐dentiel. M. Soro étaitporteur d'un message duprésident de la Républiquede Côte d'Ivoire, AlassaneOuattara, au numéro ungabonais.Cet entretien a été aussi

l'occasion, pour Ali BongoOndimba et son interlocu‐teur, d'évoquer la situationde la coopération entre leGabon et la Côte d'Ivoire,magni"iant l'excellence desrelations entre les deuxpays. Tout comme ils ontrelevé la convergence devues entre les chefs d'Etatgabonais et ivoirien, quant

à la nécessité, voire l'exi‐gence de renforcer l'axe Li‐breville‐Yamoussoukro...A noter que cet entretien aété suivi d'un déjeuner au‐quel ont également prispart les membres du bu‐reau de l'Assemblée parle‐mentaire francophone(APF), zone Afrique, pré‐sents à Libreville pour

prendre part aux travauxde la 8e Conférence desprésidents. Pro"itant de cetinstant, le président decette structure, par ailleursprésident de l'Assembléenationale de la Républiquedémocratique du Congo(RDC), Aubin Minaku Ndja‐lamdjoko, a exprimé sa re‐connaissance au chef de

l'Etat gabonais pour sonsoutien aux parlemen‐taires africains qui, a‐t‐ilrelevé, outre leur rôle delégislateurs, défendentaussi les valeurs de l'es‐pace francophone.Ces travaux ouverts hier aupalais Léon Mba, prennent"in demain. Nous y revien‐drons.

Guillaume Soro en audience au palais
Gabon-Côte d'Ivoire

O'. N.
Libreville/Gabon

L'opposant radical, ancien
apparatchik du régime du
défunt Omar Bongo On-
dimba, a récemment fait
une sortie dans un média
en ligne français ayant, une
fois de plus, surpris plus
d'un observateur averti.
Tant le style, fait des décla-
rations que beaucoup qua-
lifient de tapageuses voire
imbibées de contradictions
personnelles, en dit long
sur la nature d'un politique
prêt à tout.

JEAN Ping a encore brillépar une sortie de routedigne d'un politique enquête de virginité auprèsd'une population qui, fortheureusement, n'est pasdupe. C'est à croire quemalgré la supposée expé‐rience qu'on serait en droitde lui supposer, rien n'yfait, l'homme a décidé detirer dans tous les sens aupoint de s'auto"lageler.Voici quelques morceauxchoisis de l'interview quele candidat à l’élection pré‐sidentielle a récemmentaccordée à un média en

ligne français. A coup sûr,le ridicule semble avoir at‐teint son paroxysme chezcertains de nos acteurs po‐litiques.«Le Gabon est une dictature
pure et simple entre les
mains d'une famille, d'un
clan», a‐t‐il déclaré. Si l'au‐teur de ces propos n'avaitpas été directeur de cabi‐net du défunt président dela République, plusieursfois détenteur de portes‐feuilles ministériels impor‐tants dans les différentsgouvernements sur unepériode de près de 30 ans,il est presque sûr qu'ils au‐raient eu une autre portée,sinon un sort différent.L'ancien président de laCommission de l'UA a sansnul doute fait dans l'oublivolontaire. Ce qui ne sur‐prend plus personne. LesGabonais sont devenus decoutumiers des revire‐ments à 180 degrés d'unecertaine classe politiqueavide de pouvoir et de pré‐bendes.Malheureusement pour lui,son implication est encorerécente pour que les Gabo‐nais soient trompés. Il estpresque impossible de leurfaire avaler la couleuvre. Ase demander de quoi parle‐t‐il ? S'il est mal placé pour

Jean Ping dans ses petits souliers !
Après son interview dans le Monde.fr
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ALAIN Claude Bilie‐By‐Nzes'est exprimé hier, au coursd'une conférence depresse, sur la position dugouvernement après le dis‐cours chargé d'observa‐

tions du président de l'As‐semblée nationale, GuyNzouba Ndama. Notam‐ment au sujet du nombreexcessif d'ordonnancesprises par l'Exécutif. Le mi‐nistre de la Communica‐tion a ainsi tenu à préciserque les observations faitespar le président de l'As‐

semblée nationale serontprises en compte par legouvernement. Tout ensoulignant qu'il n'y pas depolémique à entretenirdans la mesure où le Parle‐ment ne joue que son rôle.
«C'est le principe constitu-
tionnel de la séparation des
pouvoirs qui conduit effecti-

vement l'Assemblée natio-
nale à remplir un certain
nombre de missions dont
celle du contrôle de l'action
du gouvernement. Il n'y a
donc rien d'étonnant dans
le fait que le président de
l'Assemblée nationale inter-
pelle le gouvernement sur
tel ou tel motif, il n'y a rien

de surprenant qui soit en
dehors des usages dans un
pays normal, une démocra-
tie, une République», a‐t‐ilprécisé.Outre ce sujet, le ministrede la Communication aabordé la question de lasubvention à la presseécrite. Occasion pour lui de

souligner qu'aucun destrente‐trois (33) dossiersexaminés ne répond auxcritères établis pour l'ob‐tention de cette aide del'Etat aux médias. Face à seconstat, "le ministère de la
Communication s'en remet
à l'arbitrage du Premier mi-
nistre".

Le gouvernement tiendra compte des observations du Parlement
Conférence de presse du porte-parole du gouvernement
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faire état de la dictature àl'époque du défunt OmarBongo, pour les raisonssus‐évoquées, il fait dans lalangue de bois, sur fond depopulisme, concernant lerégime actuel. Comme quoil'envie de plaire à certainsmilieux lui fait tenir un dis‐cours qui n'a certainementrien à avoir avec la réalité.Car, il a été l'un des pre‐miers à avoir tressé les lau‐riers au pouvoir d'AliBongo Ondimba, jusqu'à ceque ses intérêts soient misà mal.Comme tout le monde lesait, pendant des années, ila été au cœur du système

Omar Bongo. Alors que sespropres frères, Pierre‐Louis Agondjo Okawe et Jo‐seph Rendjambe, sontopposants, traqués par lerégime auquel il apparte‐nait, Jean Ping ne s'était ja‐mais dressé contre une«dictature» qui ne faisaitpas la promotion de la dé‐mocratie. Toute chose quipouvait aisément se com‐prendre. Il était encoredans les bonnes grâces dupouvoir, élevé au rang dedignitaire d'une politiquepourtant à caution. Ces pa‐roles sonnent alors au‐jourd'hui comme unetrahison pour tous ceux qui

connaissent le sens ducombat politique au Gabon.Que dirait un Pierre Mam‐boundou ou encore unAgondjo Okawe ? Eux,après tant d'années de sa‐cerdoce, doivent certaine‐ment se retourner dansleurs tombes, devant leurœuvre ainsi bradée. «...une majorité dit pour-
quoi la France n'aide-t-elle
pas le peuple gabonais ?».Un appel de pied lancé à laFrance et ses dirigeants.Surprenant quand on saitque Jean Ping a accusécette même France d'être àl'origine de la situation po‐litico‐administrative dupays. Dans les meetings etautres tournées, le natifd'Omboué n'a de cesse decondamner l'immixtion del'Hexagone dans la poli‐tique au Gabon. D'aucunsn'ont donc pas manqué demarquer, encore une fois,leur surprise, de le voir ré‐duit à recourir à la classepolitique, gauche commedroite, de ce pays pour l'ai‐der à accéder au pouvoir. A l'en croire, Ali Bongon'est pas aimé des Françaisparce qu'il ne garantit pasleurs intérêts. Ce que lui,Jean Ping, est prêt à assureraux dépens des popula‐tions gabonaises et de

l'amélioration de leursconditions de vie. Il vamême plus loin en considé‐rant que «Nicolas Sarkozy
n'est plus avec Ali Bongo.
Moi je parle à la Droite tous
les jours ». Une approchequi laisse clairement pen‐ser que nombreux sont deshommes politiques de l'op‐position qui dénoncent laFrançAfrique, alors qu'enréalité ils restent attachés àl'image d'une France néo‐colonialiste se gavant desmatières premières afri‐caines au détriment du dé‐veloppement des Etats ducontinent noir. La vision des rapports dé‐complexés consacrée par lechef de l'Etat, Ali Bongo On‐dimba, depuis son avène‐ment à la tête du pays, n'estassurément pas la tasse dethé de Jean Ping et ses af"i‐dés. Même si la coopéra‐tion entre la France et leGabon est excellente.Au "inal, ce ne sont ni lesfonctions, ni la fortune, en‐core moins une réputationtaillée de toutes pièces, quipeuvent acheter l'adhésiondes masses. Ce n'est doncpas à base des déclarationsqui traduisent un certainmal‐être profond que lenouvel opposant pourra yarriver.

En concertation avec le défunt chef de l'Etat, Omar
Bongo Ondimba.
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Guillaume Soro remettant le message du président Alassane Ouattara à son ho-
mologue Ali Bongo Ondimba.
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Les membres du bureau de l'APF zone Afrique, ont posé avec le chef de l'Etat au
terme du déjeuner qu'il leur a offert.
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